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L’acquisition de la compétence sociolinguistique
� Regan et al. (2009) � les apprenants en immersion sont sensibles à la

variation sociolinguistique mais différence(s) observée(s) entre:
� Des variables établies depuis longtemps au sein de la communauté

des natifs (ex. chute du ne de négation)
� Des variables moins thématisées (chute du /l/ dans les pronoms il-

elle, alternance on-nous ou chute du schwa dans Je_C)

Quelle est la durée du séjour nécessaire pour 
acquérir ces deux types de variables?

A l’instar de Regan et al. (2009), après un séjour linguistique de 2 
semestres, les apprenants suisses allemands montrent:

- Un taux de chute du ne de négation qui s’approche de celui des natifs
- Un taux de chute du schwa dans les structures « Je_C » inférieur

Avec des différences selon le niveau de compétence (cf. Racine et al., 2017)



L’acquisition de la compétence sociolinguistique

� Objectif: examiner deux structures différentes dans les productions des
apprenants en lien avec la durée du séjour.

� Examen de deux structures en lien avec le schwa (cf. Paternostro,
Didelot & Racine, 2017):
� Une variable établie et enseignée/thématisée: chute du ne de négation dans

les structures ne… pas
� Une variable moins stable et peut-être moins enseignée: chute du schwa et

assimilation dans les formes verbales en je_C (je suis, je crois, etc.)

Total: 1’828 occurrences

� Dans les productions de 10 natifs suisses romands et de 12 apprenants
avancés tessinois du corpus IPFC-Suisse (niveau C1)

� 6 qui vivent en Suisse romande depuis 12-18 mois (= séjour court)
� 6 qui vivent en Suisse romande depuis 5-5.5 ans (= séjour long)



Etude JE -NE – IPFC-Suisse

Effet de groupe 
(p<0.001):

Séjour court 
(23.72%) < séjour 

long (64.64%)
< natifs (95.03)

� Effet de la durée 
du séjour chez les 

apprenants
Figure 1: Taux de chute du schwa (en %) dans les trois groupes (séjour 

court, séjour long et natifs) pour les deux structures (Je_C et NE).
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Etude JE -NE – IPFC-Suisse

Effet de structure 
(p<0.001):

Je_C (45.62%) < NE 
(90.81%)

� les deux structures 
ne fonctionnent pas de 
la même manière et ne 

s’acquièrent pas en 
même temps

Figure 2: Taux de chute du schwa (en %) dans chacune des structures 
(Je_C et NE) pour l’ensemble des groupes (séjour court, séjour long et 

natifs).
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Etude JE -NE – IPFC-Suisse

Interaction 
groupe*structure 

(p<0.001):

� l’effet de la structure 
n’est pas le même pour 
chaque groupe: la chute 
du NE est déjà en place 
avec un séjour court, ce 
qui n’est pas le cas pour 

Je_C.

Figure 3: Taux de chute du schwa (en %) dans chaque groupe (séjour 
court, séjour long et natifs) en fonction de la structure (Je_C) et NE.
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Etude JE -NE – IPFC-Suisse

NE
Effet de goupe

(p<0.01):

� le taux de chute 
progresse de manière 

significative avec 
l’augmentation de la 

durée du séjour

� le groupe 
d’apprenants avec un 

séjour long ne se 
distingue plus des 

natifs.

Figure 3: Taux de chute du schwa (en %) dans chaque groupe (séjour 
court, séjour long et natifs) en fonction de la structure (Je_C) et NE.
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Etude JE -NE – IPFC-Suisse
Je_C

Effet de goupe
(p<0.001):

� le taux de chute 
progresse de manière très 

significative avec 
l’augmentation de la 

durée du séjour

� mais les deux groupes 
d’apprenants, même avec 

un séjour de 5 ans ou 
plus, se distinguent 

significativement des 
natifs.

Figure 3: Taux de chute du schwa (en %) dans chaque groupe (séjour 
court, séjour long et natifs) en fonction de la structure (Je_C) et NE.
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Qu’en est-il en acquisition L1?



Acquisition de la chute du schwa dans «je» en L1
� Etude de Liégeois, Saddour & Chabanal (2012): analyse de la chute

du schwa dans des mots monosyllabiques – dont JE – chez deux
enfants, à deux moments, 3;0 et 3:6 ans pour le premier et 2:4 et 3;0 ans
pour la seconde.

mais seulement 
47.85% de 

chute du schwa 
après 5-5.5 ans 

d’immersion

� l’immersion 
ne suffit pas (cf. 

distinction 
imparfait-passé 
composé, Ellis, 

2018)



Pistes pédagogiques

Source des sons: PFC, www.projet-pfc.net, IPFC-Suisse et IPFC-Japon (S.Detey et Y. Kawaguchi)

étudiante, FR-Nantes 
étudiante, FR-Toulouse

CH-Tessin (séjour 18 mois)
CH-Tessin (séjour: 6.5 ans) 

JP-Tokyo (séjour: 1 an) 
JP-Tokyo (séjour: 1 an)



Pistes pédagogiques

� Réflexion à mener sur la manière d’aborder la 
variation diaphasique!



Pistes pédagogiques
Dans le nouveau descripteur de la compétence 
phonologique du CECRL (Conseil de l’Europe, 2018):

� Réflexion à mener sur l’ambiguïté du terme 
«familier» (Paternostro, communication personnelle)



Conclusion
� En ce qui concerne le développement de la compétence

sociolinguistique en L2, l’analyse des productions des apprenants
par le biais d’une approche par corpus :
� Permet d’effectuer une analyse fine du processus d’appropriation

en fonction de différents facteurs:
� L1
� Type et niveau d’apprentissage
� Durée du séjour
� Tâche
� etc.

� Offre des pistes didactiques pour mieux cibler le travail à mener en
classe:
� Pour les étudiants qui n’ont pas la possibilité de séjourner en milieu

francophone
� Quand le séjour ne suffit pas…

IPFC-Suisse – 3 ème corpus –
apprenants érythréens tigrignophones

En Suisse depuis 21 mois        En Suisse depuis 6 ans
avec intégration en

classe d’accueil
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Cette présentation présentant un sous-ensemble 
de données traitées par R. Isely, voir également le s 

références de sa présentation!


